
du 11 au 18 avril 1869 

 

1. Réparations. 

a Château. Les trois premiers jours de la semaine ont été fort beaux ; mais les trois 

derniers ont été affreux. Les charpentiers ont monté la dernière lucarne (façade nord) et 

posé les dernières sablières. Il reste encore quelques pannes à établir, ainsi que tout le 

chevronnage du milieu et les deux croupes. 

 Les cimenteurs n’ont plus qu’un pavillon à faire. Ils auraient fini si le mauvais 

temps n’était venu. 

 Les maçons ont terminé les pignons du château, et ont commencé l’escalier de la 

cave. 

b Poulailler. Les plafonneurs sont en train de faire les enduits extérieurs, il y a encore 

pour quinze jours de travail avant de pouvoir loger les poules. J’ai fait les caniveaux et 

les empierrements sur la façade nord. 

c Grange. J’ai profité de la pluie pour faire peindre par les manœuvres les bois des 

égouillères, et tous les poteaux. On a coulé de la chaux hydraulique et du sable dans les 

empierrements de 40 vaches, il reste une travée pour demain. Les charpentiers ont posé 

les égouillères des veaux correspondant à une travée de la grange. 

d Porcherie. Nony a commencé la translation de l’ancien hangar de la réserve. Il faut y 

ajouter deux fermes de croupes p[ou]r le compléter. J’aurai ainsi une porcherie 

provisoire où je pourrai avoir huit loges à porcs de 2m sur 3. On emploie p[ou]r cette 

construction uniquement les vieux bois de démolition. 

 e Maison. Les domestiques sont maintenant installés dans leur maison neuve. 

C’est le premier bâtiment dont nous prenions possession. 

2. Plantation. 

 Lundi j’ai planté en pépinières environ deux mille branches de peuplier suisse. 

Comme je te l’ai écrit je les ai placés dans le bout du clos de l’ouest, contre le g[rand] pré, 

cet endroit est frais et humide. 

 J’ai planté mercredi trois cent grandes branches de peuplier le long du remblai du 

pont de Pazat, je les ai mis à deux mètres de distance sur un sens et à 1m50 sur l’autre, le 

tout en quinconces. Il y en a 3, puis 2, puis une rangée suivant la hauteur du remblai. – 

J’ai mis la première rangée à 0m50 de la haie. 

/2/ 3. Cultures. 

 Ce que je t’ai dit de mon nouveau champ était une crainte que j’exprimais qui 

heureusement ne se réalisera pas probablement. Je ne puis dire si les betteraves 

pousseront bien puisqu’il a encore été impossible jusqu’ici de les semer. Mais le tuf doit 

être, d’après l’avis de toutes les personnes qui ont fait marcher la charrue Bonnet, laissé 

à l’air pour s’améliorer dans le cours de l’été, la plante souffre q.q. temps ; mais elle 

prend ensuite une végétation d’autant plus vigoureuse qu’elle trouve la couche de bonne 

terre, plus fraîche et plus profonde. Du reste quand tu verras l’aspect des terres que j’ai 

préparées et que tu te reporteras au passé, tu verras que j’en ai plus que doublé la valeur 

du coup. 

 Si la pluie n’était venue, il y aurait un hectare d’ensemencé, l’engrais est répandu, 

le labour et le dernier hersage est donné. 

Cette semaine on a labouré le champ qui doit être en carottes, on a fait encore un peu 

d’avoine, et on a préparé des terres pour le maïs. 



4. Bétail. 

 Les deux vaches laitières nous ont fait l’une un veau et l’autre une génisse. Elles 

seront en lait à votre arrivée et nous n’en manquerons pas cette année. On pourra ainsi 

éviter l’achat du beurre qui est une de nos grandes dépenses. 

5. Divers. 

Je vais tâcher que Jeantisson déménage dans le plus bref délai car sa maison est 

réclamée depuis longtemps par les maçons, elle est entièrement lézardée et l’habitation 

y était devenue dangereuse. La plus part [sic] de ces anciens bâtiments étaient arrivé 

[sic] à leur dernière limite, et ils auraient réclamé de nombreux travaux de consolidation 

et même des réédifications partielles. 

 Ceux de la Boufferie sont dans le même cas, les étables à cochon viennent de s’y 

effondrer. 

 Les travaux que je pousse le plus activement sont les pavages devant les étables 

ainsi que les empierrements des cours. Mais nous manquons de maçons et ceux que j’ai 

ne font pas grand-chose bien que l’exécution du travail soit soignée. 

 Il est aussi à désirer que l’annexe de ma grange soit couverte pour la récolte et je 

doute de ce résultat. 

 


